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Menteurs de lune (4) 

rectangle menteur 
de lune au soleil 
la terre 
volets clos 
et son cœur bat 

sur un art d'écrire 
silence formé 
la justice condamne 
vivez 

je loue ce masque 
justice de votre inexistence 
différente au sommeil 
de la proie orageuse 
et des lèvres 
va 
des cheminées qui moussent 
jusqu'au jour des mirages 
qui te feront la peau 
d'opéra sous les os 

né après des études 
je mène la vie dissolue 
des étoiles où bon me semble 



paupières industrielles 
coup de feu 
pour l'alliance infirme 
l'oiseau bagué 
ma force rivale 
ne se contente pas d'une consécration 
victoire collective 
sur les secrets 
enfance du langage 

apprends mon ombre indisciplinée 
grosse d'une olive 
et rouge de ton baiser 
qu'il fait bon 
fait bon 
auprès de mon ombre 
qu'il fait bon t'endormir 

une déception 
amoureuse de nous-mêmes 
repart pour le front 
et s'expose au feu stupéfait 

je médite peut-être 
encouragé par les meilleurs espaces 
choisis pour les yeux 

vie entamée 
le néant à l'air court 
perd ses feuilles 
il devance l'appel 
de sa voix et de sa confidence 


